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      Lac Mälaren, Suède

      Janvier 1813

      

      Erika sentit ses dents claquer l'une contre l'autre quand le traîneau heurta violemment le bas de la pente. Des larmes lui montèrent aux yeux. Relâchant sa prise sur le rebord du traîneau, elle tenta d'essuyer ses larmes. Mais le traîneau rebondit de plus belle. Perdant tout à fait prise, elle tomba en avant. Un bras puissant la retint et la remit fermement d'aplomb.

      — Arrêtez de remuer dans tous les sens et accrochez-vous. La prochaine bosse sera encore plus difficile à négocier.

      Elle jeta un coup d'œil au prince Christian, espérant lui montrer qu'elle n'était pas du tout impressionnée par sa conduite, mais il avait le regard fermement fixé sur les chevaux et le bord du lac gelé qui s'étalait devant eux. Si la prochaine bosse devait être pire que celle qu'ils venaient de heurter, le traîneau allait verser.

      — Jag vinner ! entendirent-ils crier derrière eux.

      Tournant la tête, elle vit un deuxième traîneau qui filait à toute allure et les dépassait à une vitesse insensée. Elle aperçut le chauffeur. C'était le frère aîné de Christian, Gustav. Il regarda en arrière et eut un rire moqueur.

      Que diable fait-il ? Je pensais que Christian était le seul à faire le fou sur la glace.

      Christian s'écria : « Dra åt helvete !» Il fit claquer son fouet sur la croupe des chevaux. Erika resserra sa prise sur le rebord du traîneau et se mit à prier.

      O Seigneur Dieu. Je te confie mon cœur et mon âme au nom du Saint-Esprit.

      La course à grande vitesse sur la glace s'était maintenant transformée en un duel acharné. Frère contre frère. Christian avait la mâchoire serrée, il était clair qu'il n'allait épargner ni les chevaux, ni les occupants du traîneau. Il ne reculerait devant rien pour répondre au défi de Gustav.

      Nous allons mourir.

      Le traîneau s'envola littéralement en montant la courte pente. Un bouquet d'ormes à peine distincts dans la neige se dressait comme un mur devant eux. Le prince Gustav fit un écart à gauche.

      Erika retint son souffle et s'appuya contre le siège. Un virage serré s'annonçait. Son cœur battait à un rythme effréné dans sa poitrine. Prise de peur, elle eut une poussée d'adrénaline.

      Ils heurtèrent une deuxième plaque de glace noire et traîtresse et l'arrière du traîneau chassa soudain vers la gauche. Christian lança un regard inquiet par-dessus son épaule et le cœur d'Erika se serra. S'il était inquiet, elle pouvait se faire du souci. Le moment était peut-être venu pour elle de sauter par-dessus bord et de tenter le tout pour le tout.

      Quand il regarda de nouveau vers l'avant, il lui sourit - le visage animé par l'excitation de la course.

      — On s'amuse bien, non ? demanda-t-il.

      Les chevaux rectifièrent la trajectoire du traîneau et tous deux furent violemment secoués sur leur siège.

      Erika eut un sourire crispé. Non. Cette course folle n'était ni divertissante ni amusante. C'était donc cela qu'il avait en tête quand il lui avait proposé de faire une charmante balade en traîneau sur la neige pour admirer le lac gelé ? Dire qu'elle avait espéré en secret être seule avec Christian pour discuter tranquillement avec lui et partager un moment d'intimité.

      Mais sa nature impétueuse avait pris le dessus. Bien sûr, il fallait s'y attendre. Où donc avais-je la tête ?

      — Oh oui. C'est très amusant. En fait, je ne me suis pas autant amusée depuis que je me suis cassé le bras à treize ans et que le médecin a réduit la fracture sans laudanum, répondit-elle.

      Il prit un air renfrogné. Il n'y avait guère que Christian pour s'imaginer qu’une course périlleuse et peut-être mortelle à travers la toundra gelée puisse figurer en bonne place sur la liste des activités préférées d’Erika.

      — Vous aviez accepté de faire un tour avec moi, dit-il.

      — Oui ! Une balade agréable le long d'un lac gelé - pas une course folle vers la mort, rétorqua-t-elle d'un ton cinglant.

      — Je vous promets qu'il ne vous arrivera aucun mal. Et une fois que nous nous serons débarrassés de Gustav, nous amènerons le traîneau au bord de l’eau pour faire reposer les chevaux. J'aimerais vous parler en privé avant de retourner au palais.

      Elle acquiesça.

      — D'accord, mais en attendant, pourriez-vous essayer d'être prudent et de ne pas nous tuer tous les deux ?

      Le prince Gustav était toujours devant eux, mais l'arrière de son traîneau chassait dangereusement sur la glace. À la façon dont il maniait son fouet, il était manifeste qu'il faisait tout son possible pour reprendre le contrôle.

      Erika risqua un autre regard dans la direction de Christian. Il avait un léger sourire aux lèvres. Ils allaient verser dans le fossé d'un instant à l'autre, mais ce fou cherchait toujours un moyen de rattraper son frère.

      Avec le vent qui fouettait ses cheveux blonds, il était le portrait vivant du Viking sauvage et indompté. Tenant les rênes de ses bras puissants, il maîtrisait parfaitement son traîneau.

      — Accrochez-vous. Je vais prendre le prochain virage à grande vitesse, déclara Christian.

      — Oh, Seigneur Dieu, marmonna-t-elle. Dire que j'ai cru qu'il allait faire attention.

      Erika aurait fait le signe de la sainte croix si cela n’avait pas signifié lâcher le rebord du traîneau. Elle adressa une autre prière silencieuse au ciel.

      — Hue ! cria-t-il pour inciter les chevaux à accélérer l'allure.

      Un grand orme se dressait devant eux et Christian tourna la tête des chevaux vers la gauche. Ils allaient le contourner. En tout cas elle l'espérait.

      Devant eux, le prince Gustav semblait avoir repris le contrôle de son traîneau et avait ralenti dans le virage. Décrivant une large courbe qui l'éloignait des arbres, il réussit à éviter un rocher pointu qui affleurait sous la glace.

      Christian tira de toutes ses forces sur les rênes et un bruit sourd se fit entendre dans l'air gelé. L'une des rênes s'était cassée et elle lui échappait des mains.

      — Herrejävlar ! jura Christian.

      Ils se dirigeaient droit vers le rocher. Le traîneau filait à une vitesse épouvantable. Au moment précis où Erika se rendit compte qu'ils allaient verser, le temps se ralentit soudain. Elle vit la catastrophe se produire au ralenti, dans le moindre détail, au point d'en avoir la nausée.

      Elle enfonça ses bottes contre le fond de l'avant du traîneau, se cramponnant fermement d'une main au rebord. De l'autre main, elle tenta de s'accrocher au bord du siège.

      — Erika ! s'écria Christian.

      Les chevaux avaient sauté par-dessus le rocher, mais la barre avant du traîneau l'avait percuté de plein fouet. Le choc avait été rude. Le monde d’Erika sombra dans le chaos.

      Elle fut projetée hors du traîneau - son corps fit la roue dans les airs. Elle eut une vision fugace du ciel puis son champ de vision s'inversa et fut empli de blanc, un blanc de neige et de glace. Enfin le sol se précipita vers elle.

      Cela va faire mal.

      Elle atterrit sur la glace avec un bruit sourd, après avoir exprimé tout l'air de ses poumons. Une douleur fulgurante la traversait.

      Ooh, mon Dieu.

      Si elle avait pu aspirer suffisamment d'air, Erika aurait crié. Au lieu de cela, elle restait allongée sur le dos, assommée, le souffle coupé, sur le sol gelé. Chaque centimètre carré de son corps était en feu. Le simple fait de respirer lui faisait souffrir le martyre.

      Quand elle ouvrit les yeux, elle aperçut les gros nuages gris du ciel plombé qui annonçait la neige. Ce ciel sombre la fit s'interroger.

      Est-ce que je suis morte ?

      Elle entendit un bruit de bottes sur la neige.

      — Erika, Seigneur Dieu, vous allez bien ?

      Un visage familier apparut dans son champ de vision. Des yeux bleus pleins d'inquiétude la fixaient. Christian. Comme il était beau, beau comme un Dieu. Si elle était morte, alors au moins elle était allée au paradis.

      — S'il vous plait, dites-moi quelque chose. N'importe quoi. Dites-moi où vous avez mal. Que puis-je faire ? s'écria-t-il, suppliant.

      Elle prit une courte inspiration, puis en prit une autre plus profonde. Des larmes lui montèrent aux yeux.

      — J'ai mal partout. Je pense que vous m'avez peut-être déjà tuée, alors je dirais que vous en avez fait plus qu'assez, répondit-elle.

      Des doigts la parcouraient en tous sens. La touchant, la tâtant, la palpant. Il l'assaillit d'un flot ininterrompu de "Est-ce que ça fait mal ici ?", suivi de "Je vous en prie, ne mourez pas, ne me faites pas ça."

      Elle se plia pour un temps à ses attentions. Puis s'écria :

      — Non. Non, aïe ! en repoussant sa main.

      Il arrêta sur-le-champ. Sa main gantée se posa doucement sur son genou gauche.

      — Je pense que vous vous êtes peut-être cassé quelque chose.

      Elle grimaça de douleur.

      — C'est vous qui m'avez cassé quelque chose - je n'étais que la passagère. Enfin, jusqu'au moment où j'ai pris mon envol comme un oiseau.

      Il marmonna quelque chose qui pouvait être une excuse, mais qu'elle ne comprit pas tout à fait. Il se remit à la toucher et à lui demander si elle avait mal autre part.

      — Je ne vois aucune autre blessure apparente, dit-il finalement.

      Maintenant qu'elle commençait à se remettre de ses émotions, et qu'elle avait les idées un peu plus claires, Erika se rendait compte que seule la douleur dans son genou gauche restait. Sa respiration reprit un cours à peu près normal.

      Christian lui palpait les bras méthodiquement. Il ôta ses gants et appliqua une pression sur chacun de ses doigts.

      — Aucun d'entre eux n'est brisé, le rassura-t-elle.

      Dire que j'ai tant rêvé que vous me touchiez, pourquoi attendre de m'avoir fracassée sur la glace ?

      Il se rassit sur le derrière, secouant la tête et marmonnant des paroles inintelligibles.

      — Vous croyez que vous allez pouvoir vous lever ? demanda-t-il finalement.

      Il lui rendit ses gants et elle les remit avant de commencer à se relever. Christian lui tendit les deux mains et Erika se leva lentement, avec précaution. Dès qu'elle fut debout, il passa ses bras autour de sa taille pour la soutenir.

      — Pouvez-vous mettre du poids sur cette jambe ? demanda-t-il.

      — Je n'en suis pas sûre, répondit-elle.

      À peine Erika eut-elle exercé une pression sur sa jambe gauche qu'elle ressentit une douleur fulgurante dans sa cuisse et dans sa hanche. Elle poussa un cri.

      — Aïe !

      — Votre genou est gravement endommagé, déclara-t-il.

      En entendant le grondement sourd d'un traîneau sur la glace et la neige, tous deux se tournèrent vers les arbres. Le prince Gustav accomplit un demi-tour parfait et son traîneau s'arrêta à quelques mètres. Il sauta du traîneau et vint vers eux.

      — Qu'est-il arrivé ? demanda-il d'un ton sec.

      Christian haussa les épaules.

      — J'essayais de prendre un virage serré et de longer les rochers pour m'approcher de l'arbre et prendre de la vitesse en manœuvrant le traîneau comme une fronde, mais une de mes rênes s'est cassée. La pauvre Erika que voici a été projetée dans les airs et a atterri lourdement sur la glace.

      Gustav blémit.

      — Comment allez-vous, comtesse Erika ?

      Erika hocha doucement la tête. Elle connaissait les deux princes depuis qu'elle était enfant. Ils avaient grimpé aux arbres, patiné sur les lacs gelés et mangé ensemble plus de roulés à la cannelle qu'elle ne pouvait compter. Mais pour une raison inconnue, le prince Gustav s'était toujours adressé à elle par son titre officiel.

      — Je survivrai. Merci de vous enquérir de mon état, Gustav. Je pense que j'ai gravement endommagé mon genou cependant. Il me fait très mal lorsque je tente de m'appuyer dessus, répondit-elle.

      Gustav lança à son frère un regard courroucé qu'Erika feignit de ne pas voir.

      — Christian, tu n'es qu'un idiot. Tu aurais pu gravement blesser la comtesse Erika - peut-être même la tuer. En tout cas je remarque que tu sembles avoir réussi à t'en sortir indemne.

      Les épaules de Christian s'affaissèrent. Erika ne put s'empêcher d'éprouver un pincement au cœur de sympathie. C'était comme si les deux ans qui séparaient les deux frères étaient une éternité lorsqu'il s'agissait de savoir qui était le plus sensé et le plus fiable. C'était Gustav le sage, et Christian l'insouciant.

      — Eh bien, c'est toi qui as commencé à faire la course. Nous étions juste sortis faire une dernière balade ensemble, rétorqua Christian.

      Son frère lui répondit en grognant.

      — Vous alliez déjà trop vite bien avant que je ne vous rattrape. De plus, tu ne devrais pas être seul avec la comtesse. Ce n’est pas convenable.

      — Ce n’était pas entièrement sa faute. Les rênes se sont cassées, déclara Erika.

      Gustav souffla bruyamment.

      — S'il vous plaît, ne lui trouvez pas des excuses.

      Il plissa les yeux et lui décocha un regard à la fois agacé et navré.

      — Comtesse Erika, je dois exprimer ma déception que vous ayez accepté d'être seule avec mon frère et de monter dans son traîneau. Je pensais que vous, plus que quiconque, auriez suffisamment de jugeote pour ne pas le faire.

      Il n'avait pas le droit de lui dire avec qui elle devrait passer son temps, ni où. Il ne manquait pas de toupet.

      — Merci, Gustav, mais je suis une femme adulte. Je peux prendre mes propres décisions.

      Elle aurait voulu que, pour une fois, Christian tienne tête à son frère trop autoritaire - Gustav aimait faire la leçon aux gens. Surtout à son frère cadet d'ailleurs.

      Gustav s'avança et, poussant Christian sur le côté, il prit Erika dans ses bras. Elle tressaillit lorsque Gustav, la tenant fermement dans ses bras, l'emmena jusqu'à son traîneau.

      — Je vais vous sauver des griffes de mon bouffon de frère. Plus tôt nous vous ramènerons au palais et demanderons à un médecin de vous examiner, mieux ce sera.

      Que le ciel me vienne en aide.

      Erika serra les dents. Le prince Gustav avait décidé de jouer les preux chevaliers et elle ne pouvait pas y faire grand-chose. C'était un homme énervant, mais il avait également raison. Elle avait besoin de soins médicaux urgents et il n'y avait guère que son traîneau qui fût encore en un seul morceau.

      — Merci, Gustav. Un médecin me serait très utile.

      Christian se tenait piteusement près des vestiges de son véhicule, il avait l'air d'un chiot qui vient de recevoir un coup de pied.

      — Je suis désolé, Erika. Gustav a raison. Je me suis montré irresponsable. Je vous ai blessée.

      Elle tressaillit de nouveau lorsque Gustav la déposa sur le banc de son traîneau. Elle ressentit une douleur atroce dans son genou quand elle plia la jambe.

      — C'était un accident, Christian. Inutile de débattre du pourquoi et du comment. J'ai besoin qu'on m'examine la jambe.

      La douleur lancinante dans son genou gauche ne cessait de s'aggraver et même si elle souhaitait qu'il en soit autrement, il y avait toutes les chances qu'il soit gravement endommagé. Elle devait retourner au palais de Stockholm pour le faire examiner par un médecin avant que son père ne découvre ce qui s'était passé.

      Certes, le prince Gustav était en colère contre son frère, mais ses calmes remontrances ne seraient rien comparées à ce que son père dirait probablement lorsqu'il découvrirait que sa fille avait été blessée.

      Prince ou pas, le comte Magnus Jansson allait réduire ce pauvre Christian en charpie.
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      Christian, honteux d'être ainsi fustigé, se dirigea vers le traîneau de Gustav. Si douloureuse que soit cette réprimande, Gustav avait raison. Il avait été imprudent de mettre Erika en danger, dans le seul but de l'impressionner.

      Tu es l'homme le plus korkad de toute la Suède. Tu aurais pu la tuer.

      Christian mit une botte sur le marchepied du traîneau, dans l'intention d'y prendre place, mais son frère se pencha et le repoussa sans ménagement d'une bourrade en pleine poitrine. Christian, chancelant, se retrouva les quatre fers en l'air et atterrit sur la glace avec un « Boum » inélégant.

      Après maintes glissades, il se remit sur ses pieds. Il lança un regard noir à Gustav.

      — Qu'est-ce que tu fais ?

      Gustav désigna d'un signe de tête les chevaux et le traîneau cassé.

      — Débrouille-toi pour régler le problème. C'est toi qui es responsable - à toi de t'en occuper.

      Je vais ramener la comtesse Erika à la maison et m'assurer qu'elle reçoive tous les soins dont elle a besoin. Toi, tu t'occupes de ces pauvres bêtes.

      Christian poussa un soupir. Il avait le derrière trempé et s'était fait mal au dos, mais sa fierté surtout en avait pris un coup. Son frère faisait l'intéressant, il faisait tout pour humilier son frère cadet et lui faire manger son chapeau. Gustav allait tirer parti de la situation autant qu'il le pouvait.

      Son regard se posa sur Erika. D'après l'expression de son visage, il était clair qu'elle était très mal à l'aise. Il se réprimanda silencieusement. Il s'inquiétait pour sa dignité alors qu'il devrait penser à elle. Si sa blessure était sérieuse, il ne se le pardonnerait jamais.

      Son beau rêve, passer un dernier après-midi seul en tête-à-tête avec Erika, faire une longue balade en traîneau au bord du lac Mälaren dont ils se souviendraient toujours, s'était effondré lamentablement. Et tout était de sa faute.

      — Christian, si vous restez avec les chevaux, je veillerai à ce que mon père envoie des serviteurs pour revenir vous prêter main-forte, dit Erika.

      Il lui fit un petit sourire crispé. La Comtesse Erika Jansson - diplomate en diable, égérie de la paix. Devant son indulgence, il cessa aussitôt de s'apitoyer sur lui-même. Pour rien au monde il ne voulait qu'Erika ne garde de cette journée que le souvenir de sa douleur à elle, de sa colère à lui.

      — Merci, Erika, mais mon cher frère a raison. Je vais régler le problème. C'est moi qui ai fait verser le traîneau.

      Il n'avait besoin de personne pour dételer les chevaux et leur faire parcourir les trois kilomètres qui les séparaient des écuries impériales du palais royal. Trois kilomètres à travers une contrée balayée par les vents violents, au cœur de l'hiver rigoureux qui sévissait en Suède. S'il était à moitié gelé à cause du froid glacial en arrivant au palais, ce serait bien fait pour lui.

      Une fois rentré chez lui, il devrait affronter la colère du comte Jansson. Et puis son père. L’air supérieur qu'affichait Gustav lui disait que le prince Stefan serait mis au courant de l'accident bien avant que son plus jeune fils ne soit en vue du palais de Stockholm.

      Être puni lui importait peu. Ce qu’il ne pouvait pas supporter, c’était de savoir qu’il avait blessé Erika. Cela et le fait qu’il n’aurait pas le temps de faire amende honorable.

      — Je suis désolé, Erika. J'ai gâché la journée d'aujourd'hui et je vous ai blessée, déclara-t-il.

      Elle lui fit ce sourire timide qui avait l'art de lui fendre le cœur. Gustav jeta une couverture sur les genoux d'Erika et lui fit un signe de tête. La comtesse Erika Jansson était exactement là où son frère voulait qu'elle soit. À son côté.

      Gustav fit claquer tranquillement son fouet et le traîneau s'éloigna. Christian resta rivé sur place longtemps après qu'ils eurent disparu de sa vue. Il était terriblement contrarié et en colère.

      Il était en colère contre lui-même surtout, et un peu contre Gustav.

      — C'était notre dernière journée et tu as trouvé le moyen de tout gâcher.

      Il se retourna et inspecta les restes de son traîneau. Il y avait une énorme fissure au milieu du pare-choc et l'un des patins était complètement arraché. Il nécessiterait de nombreuses heures de réparation.

      Au moins, les chevaux s'en étaient sortis indemnes. Des profondeurs de sa longue redingote de laine, il sortit un petit étui en cuir contenant un couteau. Avec la lame courte et affûtée de son couteau de chasse, il coupa les rênes emmêlées, libérant les animaux gelés et effrayés. Il caressa les deux bêtes, leur murmurant des paroles de réconfort pour les apaiser.

      — Tout va bien. N'ayez pas peur. Allez. On va à la maison.

      Se tenant en équilibre sur le flanc du traîneau cassé, il se hissa sur la croupe d'un des chevaux pour le monter à cru puis saisit l'autre paire de rênes afin de faire avancer les deux chevaux côte-à-côte.

      Quelque part devant lui, tandis qu'il la ramenait à la ville, le prince Gustav faisait sans doute du charme à Erika. Il lui promettait que la prochaine fois qu'elle et lui se voyaient, ils discuteraient de mariage. Qu'elle serait un jour une princesse, pas seulement une comtesse.

      — Je veux qu'elle soit ma princesse, pas la tienne, marmonna-t-il.

      Il se maudit. Il refusait de reconnaître ses sentiments pour Erika depuis bien trop longtemps. Son aveuglement et son refus d'écouter les désirs de son cœur allaient lui coûter cher.

      — Tu n'es qu'un imbécile, tu es amoureux d'elle, et maintenant il est trop tard pour le lui dire.

      Il donna un coup de talons dans les flancs de son cheval et entreprit la longue et froide chevauchée de retour au palais de Stockholm. Il avait gâché cette dernière journée en compagnie de la comtesse de Suède, et tous ses espoirs s'étaient envolés.

      Demain, Erika et son père seraient à bord d'un navire à destination de l'Angleterre.

      Il n'avait pas su saisir la chance qui s'offrait à lui, et il n'avait personne d'autre à blâmer que lui-même.
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      Le lendemain matin, Erika se tenait devant sa maison à Storgatan, attendant que la dernière de ses malles de voyage soit chargée sur la carriole et emmenée sur les quais. Elle s'appuya contre le mur de briques d'un côté de la porte d'entrée, son genou enflé et blessé incapable de supporter son poids trop longtemps.

      — Es-tu prête à partir ? demanda le comte Magnus Jansson.

      Cessant de contempler en silence les passants qui allaient et venaient dans la rue, elle se tourna vers son père et lui fit un bref signe de tête. Elle avait le cœur trop lourd pour en dire davantage, tout devenait trop réel. D'ici quelques heures, ils seraient en partance pour le Danemark, après quoi ils navigueraient vers l'Angleterre.

      Quand reverrai-je le ciel bleu de Stockholm ?

      — Oui, Pappa. Je dois juste récupérer mon sac de voyage, répondit-elle.

      Il passa un bras autour de son épaule avant de déposer un baiser sur son front. Aujourd'hui était une journée mémorable pour tous deux. Pour Magnus, c'était l'occasion de réaliser enfin son ambition la plus chère, servir le roi en tant que diplomate étranger ; pour Erika, venait le moment de dire au revoir à ses amis d'enfance et à la seule maison qu'elle ait jamais connue.

      — Le prince Gustav a fait savoir qu'il viendrait jusqu'au bateau pour te faire ses adieux. N'est-ce pas une merveilleuse nouvelle ? dit Magnus.

      Erika hocha la tête une seconde fois en réponse à son père.

      — Ce n'était pas la peine. Je lui ai dit au revoir ainsi qu'au prince Christian hier soir lor du dîner d'adieu.

      Son père se pencha et la regarda dans les yeux. Il adressa à Erika un de ses regards paternels du style « je sais ce qui est bien pour toi ».

      — Ne dis pas de dumheter, voyons. Tu sais qu'il est normal qu'il le fasse. Lorsque nous reviendrons en Suède dans quatre ans, son père et moi espérons tous deux que toi et lui, vous vous retrouverez. Ce mariage avec un membre de la famille royale nous ouvrirait de nombreuses portes, autant à toi qu'à moi, déclara-t-il.

      Erika serra les lèvres, affichant un sourire contraint. Maintenant, elle comprenait de quoi Magnus et le prince Stefan avaient discuté la nuit dernière. Ils étaient restés assis plusieurs heures à une extrémité de la table d'honneur et avaient mené une longue conversation, ponctuée de maints hochements de tête et de sourires de la part des deux hommes.

      Mais Pappa, les seules portes qui intéressent le prince Gustav sont celles qui mènent à votre domaine. Il ne se soucie pas de moi - il veut juste hériter de la propriété. Et maintenant vous essayez de jouer l'entremetteur et de me marier avec lui.

      Elle soutint son regard. Des yeux bleu pâle de la même teinte que les siens la fixaient.

      — Je sais que vous rêvez que je devienne princesse, mais s'il vous plaît, Pappa, ne donnez aucune sorte d'encouragement au prince Gustav.

      Il fronça les sourcils.

      — Pourquoi diable ne le ferais-je pas ?

      Erika s'arrêta un moment. Comment exprimer sa pensée sans effrayer son père ? Il était actuellement en odeur de sainteté auprès du roi Charles et du prince Stefan, donc il valait mieux pour elle ne pas insulter un membre de la famille royale.

      — Parce que lui et moi ne sommes peut-être pas faits l'un pour l'autre. Nous n'avons pas grand-chose en commun et nous n'avons jamais montré d'intérêt l'un pour l'autre, répondit-elle.

      Simple et concis. Des paroles dont il ne prendrait pas ombrage, en tout cas elle l'espérait.

      Le regard de Magnus se posa sur l’un des domestiques portant la sacoche de cuir qui contenait ses documents jusqu'à leur voiture. Quand le valet de pied se fut éloigné et qu'il ne pouvait plus saisir ses paroles, il se pencha vers sa fille et lui dit tout bas, quoique très distinctement :

      — Peut-être que ces années passées loin du prince Gustav pourraient t'aider à voir les choses différemment. À comprendre qu'il y a autre chose dans le mariage que l'amour. Les personnes de notre rang doivent faire preuve de stratégie, et non suivre les élans de leur cœur.

      Erika comprenait parfaitement son père. Il la mariait pour satisfaire ses propres ambitions de pouvoir. Si sa fille faisait partie de la famille royale, elle lui ouvrirait de nombreuses portes et ferait bénéficier Magnus de privilèges auxquels il ne pouvait pas prétendre à l'heure actuelle. Mais elle était déterminée à ne pas être mise devant le fait accompli, en particulier parce que le temps jouait pour elle.

      — Bien sûr. Je ferai gentiment mes adieux au prince Gustav lors de notre départ, mais je ne lui ferai aucune promesse. Qui sait ce que les prochaines années nous réservent à tous ? D'ici là, Gustav se sera peut-être trouvé une jolie épouse et m'aura oubliée.

      Elle ne pouvait que l'espérer.

      Pour rien au monde, elle ne souhaitait que la haute société s'attende à ce qu'elle épouse le prince Gustav. Si elle refusait une demande en mariage d'un membre de la famille royale - certes, il risquait d'en prendre ombrage. Et son père ne lui parlerait probablement plus jamais.

      Tu as quatre ans pour accomplir ton propre destin. Essaie de ne pas les gaspiller.
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        * * *

      

      — Je ne vois pas pourquoi tu as eu besoin de venir aussi aujourd'hui. Je pouvais leur faire mes adieux tout seul, s'écria Gustav d'un ton sec.

      Christian continua d'observer les marins sur le Northern Lion alors qu'ils s'affairaient sur le pont pour transporter à bord les bagages et les marchandises. Il était bien résolu à ne pas se laisser embarquer dans une nouvelle dispute avec son frère. Ni d'ailleurs à faire ce que son fr
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